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L E 

L e C o n g r è s d e s S o c i é t é s Coopéra t ives 
• s u g g é r é a n c i t o y e n G u s t a v e H u b -
bard , a n c i e n député r a d i c a l - s o c i a l i s t e 
4 e 8 e i n e - e t - O i s e , de très i n t é r e s s a n t e s 
o b s e r v a t i o n s q u i , s a n s être d 'une or -
t h o d o x i e c o l l e c t i v i s t e a b s o l u e , n 'en 
offrent p a s m o i n s , d a n s l 'état p o l i t i q u e 
« t s o c i a l a c t u e l , u n rée l i n t é r ê t . 

N o n s c r o y o n s q u e n o s l e c t e u r s l i 
r o n t a v e c p l a i s i r e t fruit l ' é tude d u 
c i t o y e n H u b b a r d s u r le-"* S o c i a l i s m e 
e o o p é r a t e u r », é t u d e q u i e s t à la fo i s 
u n e r é p o n s e à d e s a d v e r s a i r e s de parti 
pr i s et en m ê m e t e m p s u n e p a g e d'his
to ire s o c i a l i s t e . 

C'est à ce d o u b l e t i tre q u e n o u s 
l a s o u m e t t o n s à n o s l e c t e u r s . 

G. S . - E . 

, r *f 
Il n'y a rien de plu* édifiant que de 

cons ta ter c o m m e n t certa ins journaux 
e s s a y e n t de donner le change à l'opi
nion sur les travaux d'une a s semblée , 
en i so lant e t e n exagérant te l s i n 
cidents de détail . C'est a ins i que l e 
journal le Temps n'a vu dans la pre
mière séance du congrès d e s coopéra- I 
t ives ouvrières que la d i scuss ion de 
forme qui s' est é l evée sur la man ière 
de compter l e s suffrages des dé léga
t ions et sur l 'observation très juste 
qui a été faite à que lques soc iétés de 
production que l e congrès actuel étai t 
l imité aux soc ié tés de consommat ion . 

Ce procédé a pour objet de .V4 croire 
au public que la force d'organisation de 
la démocrat ie s e perd en divis ions et en 
protestations bruyantes; il est b ien p u é 
ril, en présence de l ' importance du mou
vement économique qui s e produit. A la 
rérité, i l trahir surtout l ' inquiétude et 
l'embarras éprouvés par ces s ingul iers 
républicains , p le ins d' indulgence pour 
l t s mi l i tar i s tes c^sariens, mais profon
dément, host i les à l'effort de ceux qui 
veulent p ia t iqnement et l éga lement 
crier la véritable Képui l ique du travail. 

_, Cette . inquiétude .des fract ionnaires 
n'a pu , du r e s t e , que s'accroître e n 
présence de la seconde séance , où le 
ferme desse in des soc ia l i s tes e t des 
toopérateurs de confondre leur action 
tlâus une mèine in i t ia t ive pratique a 
été u n a n i m e m e n t nfflrmé par le c o n 
grès. La mot ion présentée dans ce s e n s 
par Jaurès, à la sui te d'une émouvante 
allocution, ouvre le plus large horizon 
a l'activité des esprits # généreux qui 
veu lent faciliter l 'évolution pacifique 
de la société actuel le et qui recon
n a i s s e n t que le mercant i l i sme est i m 
puis sant à résoudre le problème de 
l'incorporation du prolétariat. 

La présence et les paroles des députés 
oui riers belges Ansee le t.de Gand) — é lu 
prés ident de la séance — et Léonard (de 
< .hurlerol) ont sou l igné la force de la dé
libération adoptée. On sait, en effet, que 
c'est grâce à l'appui pratique des puis 
s a n t e s coopératives que le . c lér ica l i sme 
et le capita l i sme belges ont vu leur d o 
minat ion battue en brèche, et que s i la 
démocrat ie de ce pays entrevoit l 'heure 
d un prochain et complet succès , c'est 
au d é v o u e m e n t des organisateurs s o c i a 
l i s t e s de c e s coopératives qu'elle l e 
doit. 

A partir'du m o m e n t où cette décis ion 
u n a n i m e a été acclamée, il a é té s en t i 
par tous qu'une lutte nouvel le et féconde 
allait appeler à el le toutes les b o n n e s 
vo lontés républ icaines , non plus s e u l e 
m e n t dans certains pays particulière
m e n t industr ie ls , mais dans l 'ensemble 
d e s départements . 

En se faisant réso lument coopérateurs, 
l e s socia l i s tes , sans abandonner leurs 
théor ie s diverses sur l'organisation fu
ture du travail, uniront leur action à 
celle d e s mi l i tants pratiques de la coo
pération. Et les u n s et l e s autres sont 
n é c e s s a i r e m e n t des t inés à se compren
dre : e n s e m b l e i ls assureront le tr iom
phe de la République mei l leure qu'ils 
rêvent; i l s barreront la route à la formi
dable conspirat ion mil itariste «t c léri
cale qui, après avoir emporté l'Hôtel de 
Ville de Paris, se flatte, grâce à ses mil
l ions , de conquérir à bref délai les autres 
pouvoirs publics . 

Désormai s il s'agit de développer sc ien
t i f iquement et avec méthode l ' ensemble 
d'oeuvres qui dressera le régime coopé
ratif e n face du mercant i l i sme égoïste . 
C'est dana ce s e n s que l e s c o m m i s s i o n s 
du congrès ont travaillé aussitôt en 

vue t 
1- De créer i m m é d i a t e m e n t l 'assuran

ce coopérative (incendie) ; 2- de favoriser 
la mult ipl icat ion des soc ié tés de c o n 
s o m m a t i o n ou de distribution ; 3- de 
srèer des U n i o n s de coopérat ives pour 
l e s achats en gros de d e n r é e s ; 4' de 
nouer des re lat ions directes avec l e s 
s o c i é t é s de producteurs agricoles pour 
réal iser l'union in t ime des Intérêts des 
trav*<"eurs des vi l les et des p a y s a n s . 

Comme corrw.iste, k fa même ueure, îa 
réact ion économique, en votant l es bons 
d'exportation des fclés, livrait complai-
s a m m e n t aux plus redoutables trusts de 
spéculat ion le sort m ê m e des producteurs 
agricoles I 

Quel est le républicain s incère qui ne 
comprendra que l e seul salut en face des 
trusts capital istes , a l 'américaine, c'est le 
trust coopératif des c o n s o m m a t e u r s et 
des producteurs étroi tement et méthod i 
quement rapprochés ? 

Gustavo HUBBARD. 

SIPIOO EN_ FRANCE 
On sait que Sipirlo, le gamin qui a tiré 

un coup cie revolver lnoffensif sur le 
prince de Galles, est arrivé à Parts, où 
Il était descendu avec s e s parents chez 
son grand oncle, M. S u i n a e n , é . é n i s t e 
d'art aux Batignolles . Voyant que les 
Journaux s'occupaient de son départ, son 
père l'a e n v o y é chez u n a m i de province 
jusqu'à ce qu'il ait la certitude que le 
g o u v e r n e m e n t belge ne peut pas d e m a n 
der et surtout obtenir l'extradition. Il 
reviendra alors à Paris , ou i l apprendra 
le mét ier de son o n c l e . 

Chronique 
de FExposilion 

L'exposition de l'Indo-Chine occupe à elle 
seule une super.Icie d'environ deux fielares, 
elle comprend, il est vrai, les produits nom
breux et varié» de la cociiiuchine, <ie i'An-
nam, du Tonkin, du Lstos, du Cambodge et 
du territoire de Kouang-1 cheou-ouan, ré
partis dans quatre pavillons. De multiples 
maisons ton .incises et laotiennes, dans les-
que.K'it des indigènes se livrent a leurs tra
vaux Habituels ou incitent les visiteurs a 
rachat do denrées exotique-, complètent 
l'ensemble de cette importante section. Jl y a 
même une case réservée a un jeune éléphant 
blanc — d'un blanc de cendr. plut t gue 
d'bcrmiQo ; mais ces animaux ne sont pas 
acco lûmes a . e rouler dans une neige im
maculée, uuani aux indigènes, l'est bien pis. 
i l s ne se conte.lent pas, e s général, d'avoir 
le visage liviue : la blancheur des dents 
semblo les exaspérer au point qu'ils mâ
chent du bétel usqira ce qu'elles aient ac
quis une t e n t é no ro luisante, puis ils con
tinuent infatigaLi emenl ce travail de masti
cation afin de leur conserver cet indispensa
ble vernis, élément ae beauté très annulant 

-Chine, une 
porte ou, plus exactement, un arc de-'.rlom-
pbe s élevé. Un escilier creusé dans ses 
lianes est bordé d'ui.e ooetble rampe termi
née par une téiegrin.a unte de bêle fauve 
étrangement barbouillée de couleurs opa
ques, bleues, verte?, jaunes et rouges oui lui 
donnent un aspect carnavalesque. Au tond 
de la cour qui suc edo H .elle entrée trio n-
p..alo, un pavillon dont la ruade est toute 
en liteaux rouges oppaia t comme un orgue 
gigantesque aux tuyaux empourprés de sang", 
a. droite et à gauche, deux constructions 
plus modestes sont a innées perpendiculai
rement. Ce groupement reproduit le palais 
de co-l.oa (lon^iu) et iormo le pavillon des 
art:. Des meubles exquis dont les incrusta
tions de oa.re représente^, avec un art mer
veilleux des pa;. sages et des oiseaux, des 
sce;.es champêtres et des coutumes lo aies, 
y ont été apportés en même temps que des 
statues, des ilgurines et d'auires remarqua
bles spécimens de l'an indc-cliinois. 

En quittant le musée, l'on arrive au pied 
d'un rocher an sommet duquel s'elèvc la pa
gode de rnuoc-Men a cnolo'n (Cochinchinei 
i.lia est peintre en ocre rouge, la couleur 
préférée de ces i onti Ces ; ses toits pointus 
aux angles retroussés sont recouverts de 
tuiles roses lestonnees. A la façade anté
rieure, un portique aux piliers laborieuse
ment touillés abrite deux animaux grima
çants a ligure léonine. A l'intérieur, les pro
duits agricoles : riz, indigo, benjoin, opium, 
tabac, etc., ainsi que des collections de mon
naies, de coquillages — et u instruments do 
musique 1 un y veit aussi les modèles des 
grands ouvrages métallurgiques en cours 
d'exécution dans nos possessions d'i.xtr me-
me-urient, 

\ ous pourrez, après une visite au palais 
des produits, redescendre l'un des escaliers 
qui y mènent et aller visiter le pavillon des 
Forêts, cop.e d'une maison annamite de Thu-
daumot (Coctiincbine). Vous y trouvère- des 
luia! ci'is et des joncs, du bo s dotée , el 
des instruments servant a la pèche ou a la 
ehasse, d6s pieds d'éléphants et des poa ix 
de rhinocéros. Mais vous serez plutôt attirés, 
sans nul doute, vers la porte qui fait face a 
crlle par où nous sommes entrés; vous êtes 
on présence, eu ellei, du i n ni-l'enh (Colline 
de Penh), surmontée do la pa_ode des i oud-
dlias derri.re laquelle apparat le sommet 
d'une Immense tour conique. Je puis, infor
mations prises, vous dire en peu de mots 
l'origine de ces constructions imposantes. 

Non loin des rives du Mékong, sur un 
monticule qui domino la capita.e du Cam
bodge, une îicue veuve du nom de Penh 
s'avisa, voici quelque mille ans, de faire 
edilier en l'honneur de son défunt époux un 
sépulcre.monumental surmonté d'un gigan
tesque dôme .piiôrni. Comme il fallait, na
turellement, prier peur le repos de l'ami du 
mari et demander a Vishnou le pardon de 
ses fautes en même temps qu'on célébrait sa 
mémoire, une magnitique pagode prit place 
— la place d'honneur — à coté du tombeau 
superbe. 

C'est par la reproduction de la pagode.des 
Bouddhas et du Pnom-Penh, avec son dénié 
dont le faite s'élève a près de cinquante mè
tres au-dessus du sol, que l'art peu connu 
des anciens habitants du Cambodge est par
ticulièrement représenté à l'exposition colo-
niale.La colline sur laquelle ces monuments 
sont construits a été, elle aussi, reproduite 
elle n'occupe pas moins de deux mille métrés 
carrés de surface, c'est-à-dire qu'on a bien 
fait les choses. 

Quand, an sortir du palais de l'Indo-Chine, 
On se trouve en présence de l'escalier monu. 
mental qui accède, par cinq étages de gra 
dins, à la pagode, l'impression est vraiment 
grandiose. De chaque coté de l'es aller, d 
balustrades se succèdent, s'élevant d'un pa
lier au palier supérieur, sur lesque les des 
lions accroupis rugissent joyeusement. An-
dessus de chaque rangée de fauves un bon 
géant trapu au doux sourire, gardien pacifl-

Î
uo du sanctuaiie, se lient debout derrière 
a lourde massue qu'étreignent ses puissan

tes mains. Au bas des marches, deux antres 
lions de dimensions colossales semblent en 
surveiller l'accès. A droite et a gauche, deux 
< pnômes > se dressent, plus petits que le 
d jme principal, mais tout de même de di
mensions respectables. La base de celui de 
droite est percée d'une large ouverture car-

; f'e par ee l'on pénètre dam le temple sou-
[ terrain ! ;ar la colline possède une crotte, une 

crypte, corr. me il sied n toute butte convena
ble n en t sacrée : sans doute, ce doit être 
quelque caverne où l'on a soigneusement 
reeue lli les témoignages de crédule piété 
des peuples hindous, les attestations auérl 
les ae miracles extravagants ou logiques, 
les o b é i s de ridicule fétichisme qui servent 
au hon/e d appeau pour ce concilier la fa
veur populaire et s attirer la considération 
des honnêtes gens du Cambodge '.' Jl n'im
porte; allons voir tout de même ; il seia 
toujours temps d'escalader la montagne 
pour visiter la pagode. I t nous pénétrons 
dans le couloir sombre, où, dès l'abord, une 
pancarte pr. vient le public que la salle Oi 
nous allons entrer est une reconstitution 
dans le style des an< iens kbmers. peuple 
venu de l'Inde, au milieu du cinquième siè
cle,* aiant J.-c., dans le Cambodge, ou 
t Crung-kampuecbea » iroi tume sorti des 
eaux) ; Tes kluners furent subju ués, presque 
anéantis, vers 1 an mil, par les Annamites et 
les r iamoid. 

c'est donc unearch lecture contemporaine 
du huitième ou neuvième siè le de notre ère 
S ue nous allons contempler. Un peuple 

'existen e si éphémère, dont on lit peut-être 
le nom pour la première lois ne peut avoir, 
c'est i len corta.n, la prétention de nous re
tenir i ien longtemps. Déjà, a la lueur erépus-
cuiaire du couloir, des formes va;ues se des
sinent dans le roc, auxquelles l'ail distrait 
trou e une apparence prévue dé gaucherie 
maladroite. Hâtons le pas ; nous voici dans 
le vestibule. -

Suintement; 1 impression change. La vision 
est prodigieuse, éblouissante, el nous laisse 
stupéfaits... Dès maintenant, rendons hom
mage à M. Marcel, l'uaoile arc hit cle qui a 
su donner une, si surprenante intensité de 
vie a cette civilisation morte depuis des si -
clés, profondément ignorée, el cela seule
ment avec quelques fra^me ts de ruines, 
quelques monuments q ,e le t mp* a dévas
tés et dont le vandalisme inconscient des 
peuples a accéléré l'e interne t. il n'y a rien 
la.en e.'ot.qui ne soit authentique : la grande 
majorité de ces m u.ureB existait déjà,épar
pillées dana la section cambodgienne du mu
sée du Troradèro 

Cependant, il ne faudrait pas en conclure 
que M. Marcel a rail oeuvre purement artlll-
c elle de reconstitution, car si l'on éprouve, 
après avoir vu son temple son terrai a, la 
curiosité naturelle de consulter les photo
graphies rapportées par les explorateurs, on 
se convainc i ien vile que 1 art Mimer eut 
un ressort Incomparable atteste par les gi
gantesques vestiges qui lui survivent ; et en 
regard du développement immense des gè
lent s de la pagode d'Ang-Kor-Vat, la salle 
souterraine du ir cadro semble bien exi
gu.. 

Klle • t occupée par des séries de hautes 
et puissantes colonnes formant des galeries 
périphériques et encadrant a la partie cen
trale un plafond a rosaces sillonne de lam-
fies électriques a verre teinté qui répandent 
a lumière voilée des lampadaires dans i'oos-

curité des soux-scls. fc.claires, comme par le 
jour qui s'éteint, les deux bons géants repa
raissent dans le vestibule. Des lueurs vives 
sortissent dans le* en onco.-nenis on sont 
placées des vues panoramiques empruntées 
aux diverses régions de l'indo-Cnine ac
tuelle : le Mékong a Mytho (Cochincbine ,1a 
baie d'Along Annain , e tombeau de lu-Duc 
a Hué, un chantier de Pont-Doumer a Ha
noi, la iue Câlinât a Saigon. 

Même dans 1 après-midi,un cinématographe 
remet, devant es yeux du public, un grand 
nombre de scènes animées dont les vues 
urenl prises dans les dillérentes régions de 

1 indo-ebine. 
Mais ces dioramas qui, partout ailleurs, 

captiveraient 1 attention de la foule, perdent 
ici cie leur attrait - on revient vite a la con
templation de ce fouillis immense de seelp 
tuTes qui incrustent les murs, envahissent 
les colonnes, étreignent las entablements. 

La plupart de ces bas-ielio's représentent 
des aswamu (nymphes célestes' lant.t debout 
dans des poses hiératiques, tantôt se livrant 
au contraire a des danses éperdues. Bai #u> 
trê, des éléphants sont juchés sur des cor
niches, des lions se dressent t faisant le 
beau > sur des piédouches le long des pi
liers. 

Au fond, toute' nne galerie d'animaux su
perposés de stature colossale se développe 
en une extraordinaire colonnade ; derrière 
le Bouddha, sereinement accroupi, deux élé

phant* ac-ot s avancent leurs têtes puissan
tes tu- -essai de l'homme divin qu'elle-- abri
tent de i e . r protection triomphale ; leurs 
tromp. s se relèvent, géminées, se usion: eni 
sousr ire.nie d'un troisième éléphant équi
libré sur leurs cr..nes, tandis que leurs croa-
pes servent de point d'appui pour le redres
sement d'un monstre giganlesq .e et fantas
tique aux pieds de griiron, au corps élancé 
de guelle, & la tête énorme, ici pourvue 
d'une trompe,exhibant ailleurs une m icnoire 
de Carnivore. 

Ces prodigieuses compositions, conçues 
par quelque Michel-Ange kmer, servent d'un 
coté d encadrement aux ir is portes qui con
duisent a la partie nord, supérieure, de la 
colline. La porte médiane, p irticu i rement 
ornementée, marque l'enlréo du tombeau de 
Penh : un vaste puits que coi e le pnôui. 
Deux larges escaliers superposés en contour
nent les parois, béantes au-dessus des ba
lustrades pleines ou les bas reliels se su co-
Uent t nouveau. Des pilastres iem unissent 
el les maintiennent ; sur i eux qui font face 
à la porte est posée une sorte d'urne funé
raire île la forme ordinaire des brule-par-
lums de l'n de 

Au-dessous, un double panneau décoratif 
mo.iue a la partie supérieure, allongé rigi
dement sur le liane, i.ouddha entrant dans 
le nirran-i ; a la partie inierieure un admi
rable bas-relief, le seul échantillon de nu 
qui soit mis s as nos yeux, développe le 
thème de l'alliiction par une (lie de pe son
na es agononil es, le corps a rai s se sur les 
talons, la physionomie diversement attris
tée,, e pendant qu'au milieu d'eux se lamente 
la face a, puyée sur le bras contre le mur, 
linrortuné que la mon a rendu solitaire. 

L'ascension de l'escalier nous conduit a 
la terrasse qui longe les quatre faces do Ja 
pagod» , mais avant d'y penét.er, nous aper
cevons, adossée a chaque pilier de la vo .te 
qui supporte le rnôm, la large face apaisée 
et sere.ne de iiouddha, llguré d'autre part 
dans une niche qui domine l'excavation. A 
peine sur la terrasse, les sons grêles attirent 
nutie attention . agit-es an moindre soafr.e 
de veni, des feuilles pendent au battant des 
clochettes qui garnissent les .ornements re
courbés de la toiture du temple. Encore sous 
l'impression profonde ues Lalertes souter
raines, nous ne trouvons guère a l'intérieur 
de la pagode des éléments de surprise nou
velle ; il me satura de noter q u o n y a ras
semblé de nombreux objets d'art religieux : 
divinités brahmaniques ou bouddhiques, ta
bles d'autel, \ ases a encens, tni le-parums, 
modèles de pagode, etc. 

Sur la parue antérieure de la terrasse, 
d o i l'on domine l'i-.xposition, derrière les 
géants qui surmontes! l'escalier, dos lions 
mimants so t alignés en bordure, des i a-
iusiradea ailectent la for.ne du terrible ser
pent a lunettes, relevant en éventail la tète 
ou plutôt les sept le les que la mytyulogie 
hindoue lui attribue soas le nom de naja ou 
naga. Les terrasses latérales oITrcnt une ana
logue décoration. Toutefois, sur le côlê qui 
regarde l orient, une forme surhumaine et 
dominatrice apparaît entre deux nagas * 
c'est encore le Bouddha, un énorme Bouddha 
dor.-, assis sur une gigantesque lieux .e lo
tus qui couronne un majestueux piédestal. 

Tandis que sur le variant oppose de ta 
colla»» n n n a i a laisse placidement envahir 
par dee branches d arbres sa quadruple laça 
i ien veillante do Créateur,. Bouddha, tour
nant vers le soleil levant son visage immua-
1 lement grave et doux, trône glorieusement 
sur les splendeurs que sa dd trine lit eclore. 
Ea maints autres endroits de l'Exposition, 
sa gloire est cô.ebrée, ses louanges se réper
cutent, mais nulle part ailleurs il n apparaît 
aussi superbement Inspirateur d'un art im-
marcesci.-le, générateur de civilisations ra
pidement progressives. A ce sage, dont la 
bonté sut depuis trois mille ans captiver 
d'innombrables multitudes, le grandiose et 
juste hommage de l'indo-Chine fournil chez, 
les peuples occidentaux l'occasion d'un 
triompi.e resplend usant. 

D autre part, la surprise admirative dea 
fontes venge équitablement un ait trop long
temps ignoré on méconnu. Nous sommes 
entrés eue/, les Kmers quasi dédaigneux, 
nous en sortons pleins de respect et d'en
thousiasme. Ce lut vraiment, en dépit de sa 
durée brève, un grand peuple ; et, pour ma 
part, je sais gré aux srganisateurs de l'Expo
sition indo-.hinoise de nous l'avoir si am
plement révélé, et & l'architecte d'avoir si 
magnliiqueme.it su nous mettre a même de 
l'apprécier dignement. 

E. BETEILLE. 

IVOS 

DEPECHES 
("Par Servies Téléphonique Spécial) 

LE VOYAGE EN CHINE 

Lettre Politique 
(D'un de nos correspondants) 

Paris, iOjuiUet. — Le conseil des ministres 
qui se lient habituellement le mardi a l'Ely
sée n'a pa eu lieu ce matin, la plupart des 
membres du gouvernement ayant été ol liges 
de se rendre au sénat pour la discussion du 
projet relatli aux quatre contributions. 11 
aura lieu demain malin. 

La session parlementaire ordinaire de 1900 
sera close aujeurd'bui. 

Le projet sur lee conditions reviendra en 
discussion devant la Chambre puisque l'ar
ticle 4 a été disjoint, mais le vole n'en est 
pas moins certain. 

Le décret de clôture sera lu a la Chambre 
par M. \\ aldeck-Itoussean, président du con
seil, ministre de l'intérieur, et an cénat par 
M. Monis, garde des sceaux, ministre de la 
justice. 

Mais la séance de la Chambre sera sans 
doute très mouvementée, car les nationalis
tes essaieront de faire encore quelque ta
page. 

l i s profiteront pour cela de la demande 
d'interpel alion que M. Dm mont veut dépo
ter sur les rapports du préfet d'Alger, M. Lu-
tand, avec la municipalité de cette ville. 

Aux cris qu'ils veulent taire entendre, aux 
Injures qu'ils se disposent à jeter « >» entre
mis > aux membres du gouvernement et anx 
républicains, la majorité de la chambre est 
décidée a répondre par le dédain. 

Georges PECQUEUR. 

fVU PARLEMENT 

SENAT 
Séance du 10 juillet iSOO 

Présidence de as. Fauierea, président 

L« comte die Rioi« _ Vous ne respectez 
pas l'armée; le pays vous jugera . il nous 
jugera aussi et saura discerner ou sont les 
vrais patriotes. (Très bien! à droit?. Jtfctama' 
lions a gauche.) 

Les droits sur les cafés 

SÉANCE DU MA TIN 
Le Sénat a tenn nne première séance ce 

matin. Eu voici le compte-rendu sommaire. 

LES 4 CONTRIBUTIONS DIRECTES 
st. m i i l a n , ministre dés finances, dépose 

le projet de loi relatif aux quatre contribu
tions directes. Il est renvoyé a la commis
sion des finances. 

ss. ix io i i i» Unbost dépose et lit, au nom 
de cette commission, le rapport sur ce pro
jet de loi. 

•J. La ProTUI de L u n i T , — Je proteste 
contre e vote du projet qui est la pré ace de 
notre renvei, renvoi qui est la négation du 
régime parlementaire. Cela est dérisoire 
au moment ou l'état du monde est si grave. 

Je n'ai aucune coe'.ance dans le gouverne
ment pour la politique intérieure. J'en ai en
core moins, en ce qui touche la politique 
extérieure. 

l a membre m (jamebe. — VOUS dites Cela 
sans rira? 

Si. l.<- Proaaal de U a n u r . — je parle sé
rieusement, et je suis triste aussi, bien que 
sérieux. Continuez a festoyer et a donner des 
fêtes. Moi, je songe aux malheureux qui sont 
en Chine et a mon aneien collègue, M. Pl-
ebon (Applaudissements a droite). 

L'urgence est déclarée. 
La discussion est ordonnée immédiate

ment. 
SS. I.«- Coar-fWrnndmniaioa. — Je ne peux 

donner ma confiance au gouvernement. La 

^ma.,or.lé du cénut prend la responsabilité 
des a c e s que le cabinet va accomplir. Nous 
tenons a déga.er la nôtre, * 

Nous avons gardé le souvenir de la France 
grande et prospère, et nous déplorons qu elle 
soit soumise a la domination de l'argent et 
au de-polis ne des lo res. Exclamations 

Les articles 1 a S sont adeptes, 
a.» prr«ia,ni. — La commission des finan

ces demande le rejet de l'article 4. 
t.o mtntaure des uiinurea. — Je demande 

la disjonction de cet aiticle. 
Le r » . M . , i l < - u r s j l l l a s l , — Soit ! 
La disjonction est prononcée. 
L'ensemble du projet est adopté par 216 

voix contre % sur --ils volants. 
Le Sénat adopte le pre el de loi portant 

reparution des fonds de subvention aux dé
partements. 

ce déficit ne pourra être comblé que par 
de nouveaux imp ts. (Mouvement). 

L'urbeace, mise aux voix, est repoussé. 

L'expédition de Chine 
Le garda dea sceaux dépose le projet por

tant ouverture de crédits s'élevant a 11 mil
lions pour re .péidlion de Chine. 

Le rapporteur général Ht le rapport dé la 
commission des linances. L'urgence est dé-

La discussion immédiate est ordonnée. 
Le eomte de Blotti, a 1 exemple du prince 

d'Arenberg hier a la Chambre, demande que 
le Parlement ne se sépare pas dans les cir
constances présentes. 

Le gouvernement n'a rien répondu. Bal
butiant hier, à la chambre, il sera sans 
doute ici hésitant ou muet ; 11 parait, en 
effet, s'être entendu avec la majorité pour 
refuser toute explication. 

L'orateur el ses amts voteront, toutefois, 
les crédits par patriotisme. 

L'orateur parlant des mesures prises par 
le ministre do la guerre est rappelé a l'or
dre. 

ss. de Mot». — Je me réfère, pour ma part, 
a l'ordre du jour; du colonel Bougon et je 
loue le langage tenu par ce bon soldat et c« 
bon Français. 

(Violentes interruptions à l'extrême gauche). 
Une voix à gauche. — Et VOUS dites que 

vous respectez l'armée I 
Le eomte de Bloi,. _ c'est vous qui ne 

respectez pas l'armée, vous la désorganisez 
et c'est par la que vous périrez. (Humeurs 
prolongées). 

Le président-. — Tout le monde ici aime et 
respecte l'armée.<v4pjpiaMdmeinent( à gauche). 

dépose, au nom de la com
mission des douanes, un rapport tendait a 
abaisser les droits d'entrée sur les café* 
en pellicuies et en fèves. 11 demande l'ure 
gence. 

m. itoatians-er. — Qu'est ce que ce projet 
va nous coûter ï 

Le Rapporteur. — tel e mill.ons. (Mouve
ment.) 

Voix a droite. — C'est pour rien I 
Le rapporteur lit le rapport. 
Le i-enat, sur la demande de M. Magnlen, 

renvoie le pro.et à la commission des linan
ces. 

Les co l l èges communaux 
Le Sénat adopte plusieurs projets d'intérêt «. 

local, et nn projet de loi relatif aux coilèg6S 
communaux. Le Sénat suspend sa séance à 
midi. 

• Séance de l'après-midi 
LES CAFÉS 

m. Taaezard demande que la Commission 
des finances veuille bien faire connaître son 
avis sur lo pro.et reialir a la réduction des 
droits de douane sur les ca.es. 

•L t a u a i u apuboat, rapporteur géuéral, 
dit que la Commission a examiné le projet ; 
elle a entendu le ministre du commerce el 
celui des finances. Le projet a pour but d'as
surer la conclusion d'une convention coin» 
merciale avec le Brésil. 

Le ministre des linances, interrogé sur les 
conséquences financières de la mesure, a dé
claré qu'elle créerait dans le budget un défi
cit de lo millions. 

ss. tardât dit une, malgré le rejet de l'ur
gence, 11 y a Intérêt a discuter lonl de suita 
le projet. 

M. te Préaideni déclare que l'urgence n é -
tant pas déclarée, on ne peut procéder à la 
discussion Immédiate. 

se. M.iieraud insiste pour qne la première 
délibération ait lieu séance tenante. 

SS. i . m b n insiste dans le même sens-
ss. le Hreaid.-ut dit qu il ne fait qu'appli- -

quer le règlement. 
as. «IK...H1. uubeat dit qu un grand nom

bre de sénateurs u'ont pas attaché au rejet 
de l'urgence la conséquence que M. le prési
dent y attache. 

ss. i i i r u r d demande au sénat de lever sa 
séance et détenir une nouvelle eéance dans 
un quart d'heure pour que le débat puisse 
avoir lieu. 

ss. ie «-résident dit qu'il ne peut revenif 
sur un vote acquis. 

LA FLEURE EN CEI * 
ss. sseaiie dépose un projet ourratti des 

crédits extraordinaires montant a i .̂ utrOOO 
francs pour l'expédition de Chine. 

Le pro.et est renvoyé a la commission des 
finances. 

ss. t moula Dakaai dépose et lit le rap
port de la commission des finances sur ce 
projet de loi. 

L urgence est déclarée; la discussion im
médiate est ordonnée. 

SS. de Ulula s'etonne qu'on veu lie voter un 
pareil crédit sans l'avoir plus séiieusement 
examine. Il critique vivement l'i.tlilude du 
gouvernement et reproche au ministre de la 
guerre de prendre des mesure- inqualifiables. 

K*. le f reaid -m prie M. de Blois de retirer 
celte expression. 

st. *» viola refuse. Il est rappelé a l'or
dre. 

i l parle de l'ordre du jour du colonel Bou
gon et fait l'éloge du iau.age tenu parce boa 
soldat el ce bon Français. (Violentes exela-
Ibalions.) 

ss. Auiouin Daaaai proteste contre les pa
roles de M. de Blois et contre les attaques 
qu il a dirigées contre le général André. 

M. de « l o , . dit qu'il avait le droit de célé
brer l'ordre du jour du colonel Bougon qui 
honore celui qui l'a ccril. 

•s. aaaanaaja-. — Jl me semble qu'il y ait au
jourd'hui dans les Chambres un parti-pris 
pour couvrir d'outrages les militaires qui 
font leur devoir et pour exalter ceux qui se 
livrent a des actes de lactieux. 

.NOUS demandons au ministre de la guerre 
au premier écart, de se montrer impitoya
ble, i l peut être sûr qu'il y aura derrière lo i 
un S nat pour le soutenir. 

Le crédit est ajopte a l'unanimité. 

Le s é n a t adopte le projet inodlflant 
la convent ion entre l'Ktat et l es Com
pagnies des câbles transat lant iques e n 
tre la France, l 'Amérique du Sud et l e s 
Anti l les . 

Encore les cafés 
n. Tillaye dit que le Sénat a repoussé tout 

a l'heure l'urgence pour le projet relatif aux 
cafés. 

11 lui demande d'entendre les explications 
du gouvernement, et il etp.re qu'il reviendra 
sur sa décision. 

Il est Indispensable, dans l'Intérêt des po-
pulations agricoles, que le projet soit vol* 
a ant les vacances. Il demande donc que le 
projet soit remis en dis ussion. 

as. Mtiieraod insiste ég- île nent pour la dis
cussion Immédiate et espère avec M. Tillaya 
que le Sénat reviendra sur sa décision. 

La proposition de M. Tillaye est adoptés 
par 181 voix contre a*. 

L'urgence, de nandée par la commission 
et par le gouvernement est déclarée par 170 
voix contre 47. 

La discussion immédiate est ordonnée par 
166 voix contre 3/\ 

Après des observations de MM. Millerand. 
Cb. Prevet et Antonin Dubost, le projet est 
adopté par 181 voix Contre 54. 

PROJETS DIVERS 
•J. «s Leygaes dépose le projet, voté par 

la Chambre, relatif anx décorations adécer - . 
ner a l'occasion de l'Exposition. 

m. Onamireii lit un rapport favorable à ce 
projet. 

Le projet est adopté. 
La séance est suspendue a 4 b. i n . 
Klle est reprise a b h. 5 minutes-

Clôture de la session 
m. Hoaia donne lecture d'nn décret pro

nonçant la olûtur* de la session ordinaire 
de 1900. 

si. le Présideo.1. — Acte est donné du dé
cret. 

Le procea-verbal de la présente séance est 
adopté. 

m. te PreaMeat. — je déclare close 1% 
session ordinaire du Sénat pour l'année K 

La séance est levée a 5 h. 10. 

magnliiqueme.it
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